LE VOTLE D’ISIS 


De le régularité initiatique 


N ous disions dans notre dernier article que 1 ini- 
tiation implique, comme condition nécessaire, 
le rattachement à une organisation traditionnelle 
régulière ; c’est même ce rattachement qui constitue 
l’initiation au sens le plus strict, tel que le définit 
l’étymologie du mot qui la désigne, et c'est lui qui 
est partout représenté comme une « seconde nais- 
sance » ou comme une « régénération » : « seconde nais- 
sance », parce qu’il ouvre à l’être un monde autre que 
celui où s'exerce l’activité de sa modalité corporelle, 
monde qui sera pour lui le champ de développement 
de possibilités d’un ordre supérieur ; « régénération », 
parce qu’il rétablit ainsi cet être dans des prérogati- 
ves qui étaient naturelles et normales aux premiers 
âges de l’humanité, alors que celle-ci ne s’était pas 
encore éloignée de la spiritualité originelle pour s’en- 
foncer de plus en plus dans la matérialité, comme elle 
devait le faire au cours des époques ultérieures, et 
parce qu’il doit le conduire tout d’abord, comme pre- 
mière étape essentielle de sa réalisation, à la restau- 
ration en lui de 1’ « état primordial », qui est la pléni- 
tude et la perfection de l’individualité humaine, rési- 
dant au point central unique et invariable d où 1 être 
pourra ensuite s’élever aux états supérieurs. 

Il nous faut maintenant insister encore à cet egard 
sur un point capital ; c’est que le rattachement dont 
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il «'agit doit être réel et effectif, et qu'un soi-disant, 
rattachement « idéal », tel que certains se sont plu par- 
fois à l’envisager à notre époque, est entièrement vain 
et de nul effet. Cela est facile à comprendre, dès lors 
qu’il s’agit proprement de la transmission d’une « in- 
fluence spirituelle », qui doit s’effectuer selon des lois 
déüities ; «et ces lois, pour être évidemment tout 
autres que celles qui régissent les forces du monde 
physique, n'en sont pas moins rigoureuses, et elles 
présentent même avec ces dernières, en dépit des dif- 
férences profondes qui les en séparent, une certaine 
analogie, en vertu de la continuité et de la correspon- 
danoe qui existent entre tous les états de l’Existence 
universelle. C'est cette analogie qui nous a permis, par 
exemple, de parler de « vibration » à propos du Fiat Lux 
par lequel est illuminé et ordonné le chaos des poten- 
tialités spirituelles, bien qu’il ne s’agisse nullement là 
d'une vibration d’ordre sensible comme celles qu'étu- 
dient les physiciens, pas plus que la « lumière » dont 
il est question ne peut être identifiée à celle qui est 
saisie par la faculté visuelle de l’organisme corporel ; 
mais ces façons de parler, tout en étant nécessaire- 
ment symboliques, puisqu’elles sont fondées sur une 
analogie, n’en sont pas moins strictement légitimes, 
car cette analogie existe réellement dans la nature 
même des choses et va même, en un certain sens, 
beaucoup plus loin qu’on ne pourrait le supposer ( 1 ). 

1 C’est Mncompréhenrion de cette analogie, pries à tort pour une 
identité, qui, jointe à la constatation d’une certaine slmiKlnde dans 
les modes d’action et les effets extérieurs, a amené certains à se 
faire une conception erronée et pins ou moins grossièrement maté- 
rialisée des * influences spirituelles „, les assimilant purement et 
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Nous aurons à revenir plus amplement sur ces cons.- 
dérations lorsque nous parlerons, dans la suite de ces 
études, des rites initiatiques et de leur efficacité ; 
pour le moment, il suffit d’en retenir qu'il y a là des 
lois dont il faut tenir compte, faute de quoi le résultat- 
visé ne pourrait pas plus être atteint qu'un effet phy-- 
sique ne peut être obtenu si l’on ne se place pas dans 
les conditions requises en vertu des lois auxquelles 
sa production est soumise ; et, dès lors qu’il s agit 
d’une transmission à opérer effectivement, cela im- 
plique manifestement un contact réel, quelles que 
soient d’ailleurs les modalités par lesquelles il pourra 
être établi, modalités qui seront naturellement déter- 
minées par ces lois d’action des « influences spirituel- 
les » auxquelles nous venons de faire allusion. 

De cette nécessité d'un rattachement effectif 
résultent immédiatement plusieurs conséquences ex- 
trêmement importantes, soit en ce qui concerne 1 indi- 
vidu qui aspire à l’initiation, soit en ce qui concerne 
les organisations initiatiques elles-mêmes ; et ce sont 
ces conséquences que nous nous proposons d exami- 
ner présentement. Nous savons qu il en est, et beau- 
coup même, à qui ces considérations paraîtront peu 
plaisantes, parce qu’elles dérangeront l’idée trop 
commode et trop « simpliste » qu’ils s’étaient formée 
de l’initiation, ou parce qu’elles détruiront certaines 

simplement & des forces physiques telles que l’électricité ou le 
magnétisme ; et de cette même incompréhension a pu venir aussi, 
au moins en partie, l’idéa trop répandue de chercher a établir des 
rapprochements entre les connaissances traditionnelles et les points 
de vue de la science moderne et profane, idée absolument vaine, 
puisque ce eont là des choses qui n’appartiennent pas au même 
domaine. 
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prétentions injustifiées et certaines assertions plus 
ou moins intéressées, mais dépourvues de toute auto- 
rité ; mais ce sont là des choses auxquelles nous ne 
saurions nous arrêter si peu que ce soit, n’ayant et 
ne pouvant avoir, ici comme toujours, nul autre souci 
que celui de la vérité. 

Tout d’abord, pour ce qui est de l’individu, il est 
évident, d’après ce qui vient d’etre dit, que son inten- 
tion d'être initié, même en admettant qu’elle soit 
vraiment pour lui l’intention de se rattacher à une 
tradition dont ü peut avoir quelque connaissance 
« extérieure », ne saurait aucunement suffire par elle- 
même à lui assurer l’initiation effective. En effet, il 
ne s’agit nullement d’ « érudition », qui, comme tout 
ce qui relève du savoir profane, est ici sans aucune 
valeur ; et il ne s’agit pas davantage de rêve ou d’ima- 
gination, non plus que d’aspirations sentimentales 
quelconques. S’il suffisait, pour pouvoir se dire initié, 
de lire des livres, fussent-ils les Ecritures sacrées 
d’une tradition authentiquement orthodoxe, ou de 
songer plus ou moins vaguement à quelque' organisa- 
tion passée ou présente à laquelle on attribue com- 
plaisamment son propre « idéal » (ce mot qu on em- 
ploie de nos jours à tout propos, et qui, signifiant 
tout ce qu’on veut, ne signifie véritablement rien au 
fond), ce serait vraiment trop facile ; et la question 
préalable de la « qualification » se trouverait même 
par là entièrement supprimée, car chacun, étant natu- 
rellement porté à s’estimer « bien et dûment quali- 
fié », et étant ainsi à la fois juge et partie dans sa 
propre cause, découvrirait assurément sans peine 
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d’excellentes raisons (excellentes tout au moins à ses 
propres yeux et suivant les idées qu’il s’est forgées^ 
pour se considérer comme initié sans plus de formali- 
tés, et nous ne voyons même pas pourquoi il hésite- 
rait à s’attribuer d’un seul coup les degrés les plus 
transcendants. Ceux qui s'imaginent qu’on « s’ini- 
tie » soi-même, comme nous le disions précédemment, 
ont-ils jamais réfléchi à ces conséquences plutôt 
fâcheuses qu’implique leur affirmation ? Dans ccs 
conditions, plus de sélection ni de contrôle, plus de 
« moyens de reconnaissance », au sens où nous avons 
déjà employé cette expression, plus de hiérarchie 
possible, et, bien entendu, plus de transmission de 
quoi que ce soit ; en un mot, plus rien de ce qui carac- 
térise essentiellement l’initiation et de ce qui la cons- 
titue en fait; et pourtant c’est là ce que certains, avec 
une étonnante inconscience, osent présenter comme 
une conception « modernisée » de l’initiation (bien 
modernisée en effet, et bien digne des « idéaux » 
laïques, démocratiques et égalitaires), sans même 
se douter que, au lieu d’avoir tout au moins des ini- 
tiés « virtuels », ce qui après tout est encore quelque 
chose, on n’aurait plus ainsi que de simples profanes 
qui se poseraient indûment en initiés. 

Mais laissons là ces divagations, qui peuvent sem- 
bler négligeables ; si nous avons cru devoir en parler 
quelque peu, c’est que l'incompréhension et le désor- 
dre intellectuel qui caractérisent malheureusement 
notre époque leur permettent de se propager avec 
une déplorable facilité. Ce qu’il faut bien compren- 
dre, c’est que, dès lors qu’il est question d’initiation. 
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U s’agit de choses sérieuses et de réalités « positives >' 
dirions-nous volontiers si les « scientistes » profanes 
n'avaient tant, abusé de ce mot ; qu’on accepte ces 
choses telles qu’elles sont, ou qu'on ne parle plus du 
tout d’initiation ; nous ne voyons aucun moyen terme 
possible entre ces deux attitudes, et mieux vaudrait 
renoncer franchement à toute initiation que d’en 
donner le nom à ce qui n’en serait plus qu’une vainc 
parodie, sans même les apparences extérieures que 
cherchent du moins encore à sauvegarder certaines 
autres contrefaçons dont nous aurons à parler tout 
à l’heure. 

Pour en revenir à ce qui a été le point de départ de 
cette digression, nous dirons qu’il faut que l'individu 
n’ait pas- seulement l'intention d’être initié, mais 
qu’il soit « accepté » par une organisa tion tradition- 
nelle régulière, ayant qualité pour lui conférer l’ini- 
tiation, c’est-à-dire pour lui transmettre L' « in- 
fluence spiritn lie » sans le secours de laquelle il lui 
serait impossible, en dépit de tous ses efforts, d’arri- 
ver jamais à s’affranchir des limitations et des entra- 
ves du monde profane. Il peut sc faire que, en raison 
de son défaut de « qualification », son intention ne 
rencontre aucune réponse, si sincère qu’elle puisse être 
d’ailleurs, car là n’est pas la question, et en tout ceci 
il ne s’agit aucunement de « morale », mais de règles 
« techniques » se référant à des lois « positives » (nous 
répétons ce mot faute d’en trouver un autre plus 
adéquat), et qui s’imposent avec une nécessité aussi 
inéluctable que, dans un autre ordre, les conditions 
physiques indispensables à l’exercice de certaines 
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professions (I). En pareil cas, il Ce pourra jamais 
se considérer comme initié, quelles que soient les 
connaissances théoriques qu’il arrivera à acquérir ; 
et il est d'ailleurs à présumer que, même soirs ce rap- 
port, il n'ira jamais bien loin (nous parions naturelle- 
ment d’une compréhension véritable, quoique encore 
extérieure, et non pas- de la simple érudition, e’est-â- 
dire d’une accumulation de notions faisant unique- 
ment appel à la mémoire, ainsi que cela a lieu dans 
renseignement profane), car la connaissance théori- 
que elle-même, pour dépasser un certain degré, sup- 
pose déjà la « qualification » requise pour obtenir l'ini- 
tiation qui lui permettra de se transformer, par l'a 
k réalisation » intérieure, en connaissance effective-, 
et ainsi nul ne saurait être empêché de développer 
les possibilités qu’il porte vraiment en lui-même ; en 
définitive, ne sont écartés que ceux qui s’illusionnent 
sur leur propre compte, croyant pouvoir obtenir 
quelque chose qui, en réalité, se trouvé être incompa- 
tible avec leur nature individuelle (a). 

1 Peut-être reviendrona-naue quelque Jour sur cette question dee 
“ qinrilfloatlons , initiatique*,, parmi lesquelles il en est non seule- 
ment d'intellectuelles, msls aussi de psychiques et même de phy- 
siques (su een» de eorporelles-otice mot e«t pris couramment) ; H' est 
d’ailleurs à remarquer que ces dernières ne diffèrent pas sensible- 
ment de celles qut sont exigées; m&me d'sws les «Dirions «nstêrique*, 
pour l'accession aux fonctions sacerdotales ; et csla est facilement 
compréhensible, car il s'agit également, dans l’urt et l’autre cas, de 
l'aptttudo & la réception et au maniement d’ " Influences spirituelles „, 
et certains organismes peuvent être & cet égard des Instrumenta 
inutilisable*. . ■ 

S. Pour ceux qui seraient tentés de voir là quelque contradiction 
ev*« eeqoè no'us indiquions danois note précédente, noue ajouterons 
cent : si étrange que cela puisse sembler, du fait que I*. plupart de 
nos contemporains sont dans une complète Ignorance de tout ce qu« 
conoerne les sciences traditionnelles, les délauts psyohiques et même 
corporels oorrespondent généralement à deB limitations Intellec- 
tuelles, dont ils sont en quelque sorte des signes extérieur»'. Il y a 
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Passant maintenant à l’autre côté de la question, 
c’est-à-dire à celui qui se rapporte aux organisations 
initiatiques clles-mêm&s, nous dirons ceci '■ il est trop 
évident qu’on ne peut transmettre que ce qu’on pos- 
sède soi-même ; par conséquent, il faut nécessaire- 
ment qu’une organisation soit effectivement déposi- 
taire d’une « influence spirituelle » pour pouvoir la 
communiquer aux individus qui se rattachent à 
elle ; et ceci exclut immédiatement toutes les forma- 
tions pseudo-initiatiques, si nombreuses à notre 
époque, et dépourvues de tout caractère authentique- 
ment traditionnel. Dans ces conditions, en effet, une 
organisation initiatique ne saurait être le produit 
d’une fantaisie individuelle ; elle ne peut être fondée, 
à la façon d’une association profane, sur l’initiative 
de quelques personnes qui décident de se réunir en 
adoptant des formes quelconques; et, même si ces 
formes ne sont pas inventées de toutes pièces, mais 
empruntées à des rites réellement traditionnels dont 
les fondateurs auraient eu quelque connaissance par 
k érudition », elles n’en seront pas plus valables pour 
cela, car, à défaut de filiation régulière, la transmis- 
sion de 1’ « influence spirituelle » est impossible et 
inexistante, si bien que, en pareil cas, on n a affaire 
qu’à une vulgaire contrefaçon de 1 initiation. A plus 
forte raison en est-il ainsi lorsqu’il ne s agit que de 
reconstitutions purement hypothétiques, pour ne pas 

d'ailleurs des “ qualifications „ secondaires dont l'absence ne cons : 
tltue pas un empêchement pour l'admission sux divers degrés d’ini- 
tiation, mais seulement pour l’exercice de certaines fonctions dan» 
les organisations initiatiques ; et ce sont là deux choses toutes diffé- 
rentes, qu’il fsut avoir bien soin de n# pas confondre comme il semble 
qu'on l’ait fait quelquefois. 
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dire imaginaires, de formes traditionnelles disparues 
depuis un temps plus ou moins reculé, comme celles 
de l’Egypte ancienne ou de la Chaldée par exemple ; 
et, môme s’il y avait dans l’emploi de telles formes 
une volonté sérieuse de se rattacher à la tradition à 
laquelle elles ont appartenu, elles n’en seraient pas 
plus efficaces, car on ne peut se rattacher en réalité 
qu’à quelque chose qui a une existence actuelle, et 
encore faut-il pour cela, comme nou9 le disions en ce 
qui concerne les individus, être « accepté » par les 
représentants autorisés de la tradition à laquelle on 
se réfère, de telle sorte qu’une organisation apparem- 
ment nouvelle ne pourra être légitime que si elle 
est un prolongement d’une organisation préexistante, 
de façon à maintenir sans aucune interruption la 
continuité de la « chaîne » initiatique. 

En tout ceci, nous ne faisons en somme qu’expri- 
mer en d’autres termes ce que nous avons déjà dit plus 
haut sur la nécessité d’un rattachement effectif et 
direct et la vanité d’un rattachement « idéal » ; et il 
ne faut pas, à cet égard, se laisser duper par les déno- 
minations que s’attribuent certaines organisations 
qui n’y ont aucun droit, mais qui essaient de se donner 
par là une apparence d’authenticité. Ainsi, pour 
prendre un exemple, il existe une multitude de grou- 
pements, d’origine toute récente, qui s’intitulent « ro- 
sicruciens », sans avoir jamais eu le moindre contact 
avec les Rose-Croix, bien entendu, fût-ce par quelque 
voie indirecte et détournée, et sans même savoir ce 
que ceux-ci ont été en réalité, puisqu’ils se les repré- 
sentent presque invariablement comme ayant cons- 
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tkué «ne « société ». ce qui est une grossière erreur, 
ainsi que nous l’avons expliqué en diverses occasions. 

Il ne faut voir là. le plus souvent, que le besoin de se 
parer d’un titre à effet ou la volonté d’en imposer aux 
naïfs ; mais, même si l’on envisage le cas le plus favo- 
table, c’est-à-dire si l’on admet que la constitution 
de quelques-uns de ces groupements procède d’un 
désir de se rattacher « idéalement » aux Rose-Croix, 
ce ne sera encore là, au point de vue initiatique, qu un 
pur néant.. Ce que nous disons sur cet exemple parti- 
culier s’applique d'ailleurs pareillement à toutes les 
organisations inventées- par les «• occultistes » et au- 
tres « néo-spiritualistes » de tout genre et de toute 
dénomination, organisations qui, quelles que soient 
leurs prétentions, ne peuvent, en toute vérité, etre 
qualifiées que de « pseudo-initiatiques », car elles 
n’ont absolument rien de réel à transmettre, et ce 
qu’elles présentent n'est qu’une contrefaçon, voire 
même trop souvent une parodie ou une caricature 
de l’initiation (i). 

t Des invealieattoos quT nous avons dd foire 5 te sujet, en tm 
t „ délft HH lolatainu »chih oat conduit à ane coi*îlui*ion fo#o**H 
Kublübl^e^u. devons exprimer loi n«U.*.nt , 

préoeoupe» des expioelwmt de rage qu elle eat a! *"* > ^ u , t j0 nH 
de divers B 0tés s de toute» las organisations à prétentions 

ne Ils authentique et uns transmission iiuttatiqu ' u w*reewl 

organisations, qui d'ailleurs, dvrai dire, n et, 

qn’uae seule, sont le Compagnonnage et la Maçonnerie 

reste n’est nue fantaisie ou chartatuniarae ; er, dans oat ordre d idée» 

u n’L. nas de ehose al absurde ou si extravagante qu’elle naît i 

jusqu’au système smérloain. d’intentions surtout commerciales . 
des prétendues * tnttiattons par eorreapondanee , - 
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Ajoutons encore, comme autre conséquence de ce 
qui précède, que, lors même qu’il s’agit dune organi- 
sation authentiquement initiatique, ses membres 
n'ont pas le pouvoir d’en changer les formes à leur gré 
ou de les altérer dans ce qu’elles ont d’essentiel ; cela 
n’exclut pas cèrtaines possibilités d’adaptation aux 
circonstances, qui d’ailleurs s'imposent aux individus 
bien plutôt qu’elles ne dérivent de leur volonté, mais 
qui. en tout cas, sont limitées par la condition de ne 
pas porter atteinte aux moyens par lesquels sont 
assurées la conservation et la transmission de 1’ « in- 
fluence spirituelle » dont l’organisation considérée 
est dépositaire ; si cette condition n’était pas obser- 
vée, il en résulterait une véritable rupture avec la 
tradition, qui ferait perdre à l’organisation sa « régu- 
larité ». En outre, une organisation initiatique ne 
peut valablement incorporer à ses rites des éléments 
empruntés à des formes traditionnelles autres que 
celle suivant laquelle elle est régulièrement consti- 
tuée ; de tels éléments, dont l'adoption aurait un 
caractère tout artificiel, ne représenteraient que de 
simples fantaisies superfétatoires, sans aucune effi- 
cacité au point de vue initiatique, et qui par consé- 
quent n'ajouteraient absolument rien de réel, mais 
dont la présence ne pourrait même être, en raison de 
leur hétérogénéité, qu’une cause de trouble et de des- 
harmonie. Les lois qui président au maniement des 
.< influences spirituelles » sont d’ailleurs chose trop 
complexe et trop délicate pour que ceux qui n’en ont 
pas une connaissance complète puissent se permettre 
impunément d’apporter des modifications plus ou 
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moins arbitraires à des formes ritueliques ou tout a sa 
raison d’être, et dont la portée exacte risque fort de 
leur échapper. 

Ce qui résulte clairement de tout cela, c’est la nul- 
lité des initiatives individuelles quant à la constitu- 
tion des organisations initiatiques, soit en ce qui con- 
cerne leur origine même, soit sous le rapport des for- 
mes qu'elles revêtent ; et l’on peut remarquer à ce 
propos que, en fait, il n’existe pas de formes rituéli- 
ques traditionnelles auxquelles on puisse assigner 
comme auteurs des individus déterminés. Il est facile 
de comprendre qu’il en soit ainsi, si l’on réfléchit que 
le but essentiel et final de l’initiation dépasse le do- 
maine de l’individualité et ses possibilités particuliè- 
res, ce qui serait impossible si l’on en était réduit à 
de 3 moyens purement humains; de cette simple 
remarque, et sans même aller plus au fond des choses, 
on peut donc conclure immédiatement qu’il y faut la 
présence d’un élément « non-humain », et tel est bien 
le caractère de 1' « influence spirituelle » dont la trans- 
mission constitue l’initiation proprement dite. Il nous 
reste à préciser, dans la mesure du possible, les con- 
ditions dans lesquelles cette transmission peut s'opé- 
rer effectivement, c'est-à-dire en somme à donner 
une idée plus nette de ce que les diverses traditions 
s’accordent à désigner comme la « chaîne » initiati- 
que, et. ce sera là l’objet d’un prochain article. 

René Guenon. 
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